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La Fondation d’entreprise Crédit Coopératif accompagne et pro-
meut des initiatives originales et audacieuses menées par les 
organismes de l’économie sociale.

Le développement durable et l’économie sociale sont liés par une 
démarche commune, basée sur des engagements et valeurs de 
long terme.

Animafac s’est emparé du sujet il y a plusieurs années et 
propose aujourd’hui aux 12 000 associations de son réseau 
un guide pour faciliter leur démarche environnementale.

Cet outil présente le double intérêt de donner à ceux qui veulent 
s’engager dans une démarche éco-responsable les moyens de 
concrétiser leur action et de proposer aux autres des idées qui 
favoriseront, peut-être, une prise de conscience.

C’est cette démarche que la Fondation Crédit Coopératif a choisi 
de soutenir au travers de son partenariat avec Animafac. Aussi 
trouvera-t-elle un écho positif dans le milieu étudiant.

Edito

Jean-Claude DETILLEUX
Président de la Fondation 

Crédit Coopératif
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Fiche 1 : Achats

Ça veut dire quoi ?

Acheter responsable, c'est prendre en 
compte l'impact de sa consommation sur 
l'environnement (pollution, dégradation 
des ressources, réchauffement clima-
tique), les droits de l'Homme, la santé 
ou les équilibres sociaux économiques 
Nord-Sud.

Votre responsabilité d'association est 
d'abord celle d'un consommateur lamb-
da, mettant en circuit des biens poten-
tiellement nocifs pour l'environnement 
ou la santé, et cautionnant tacitement 
l'entreprise qui les produit. Elle est égale-
ment celle d'un acteur de la société civile, 
souvent financé par les deniers publics 
et ayant vocation à influencer ses pairs : 
votre «  politique  » d'achat est un enga-
gement qui peut infléchir les modes de 
production.

Au quotidien

Le matériel informatique  : outre une 
importante consommation énergétique, 
son cycle de vie est très nocif pour l'envi-
ronnement : composants polluants, recy-
clage difficile, évolution des technologies 
limitant sa durée de vie...
a Comparez, grâce au «  Guide pour 

une High tech responsable  » de Green-
peace, qui classe les marques selon leur 
politique d'élimination des substances 
chimiques dangereuses et de recyclage 
du matériel. Le label Energy star (www.
eu-energystar.org) évalue l'efficacité 
énergétique des différents modèles.
a Récupérez auprès de sites spéciali-
sés comme www.eco-informatique.com, 
qui rachète, reconfigure et revend les 
anciens parcs informatiques de grandes 
sociétés ; ou en demandant directement 
aux entreprises de vous céder leurs 
vieilles machines.
a Recyclez votre ordinateur HS dans 
la section réservée à la décharge mu-
nicipale ou en le rapportant au fabri-
cant. De nombreuses associations ré-
cupèrent également le vieux matériel  : 
Emmaüs, l'Association des logiciels 
libres, Ordinateurs sans frontières, ... 

Les fournitures de bureau  : chemises, 
stylos, cartouches d'imprimantes... 
Ces achats sont autant de matières 
premières extraites, de productions 
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polluantes ou génératrices d’émissions de 
gaz à effet de serre, de déchets.
a Évitez le « jetable » : préférez les trom-
bones aux agrafes, les stylos plume aux 
bics jetables ... Ces petites attentions n'ont 
l'air de rien, mais imaginez la quantité de 
matières économisées en 1 an, à l'échelle 
de votre association ...
a Achetez vert en misant sur des maté-
riaux naturels : bois, carton... Pour trouver 
des fournitures écologiques  : www.unbu-
reausurlaterre.com ou www.ecoburo.fr. 
Faites confiance à l'éco-label européen 
attribué en fonction du cycle de vie du pro-
duit ; et aux labels FSC et PEFC qui garan-
tissent que vos fournitures ont été créées 
à base de bois issu de forêts gérées dura-
blement.

Lors de vos événements

La vaisselle  : une tonne de plastique éco-
nomisée, c'est 600 kilos de pétrole brut 
épargnés. Pensez aux centaines de verres 
et couverts achetés pour chaque événe-
ment et faites le calcul ...
a  Misez sur une vaisselle durable 
construite dans des matériaux  résis-

tants que vous pourrez réutiliser lors de 
vos événements futurs. Trop cher ? Mu-
tualisez l'achat avec les assos de la région 
et partagez-vous la garde de la vaisselle. 
a Pour la vaisselle jetable, choisissez 
écologique  : à défaut d'investir dans du 
durable, optez pour des matériaux renou-
velables, compostables ou recyclables  : 
bois, fibre, cartons... Les sites spécia-
lisés sont de plus en plus nombreux  : 
www.123vaisselle-jetable.com, www.vais-
sellenature.fr , etc.

Les outils d'animation : de la déco aux goo-
dies en passant par la logistique, les achats 
liés à un événement se multiplient vite.
a Éliminez le superflu en vous fixant une 
liste restrictive d' achats.
a Empruntez aux associations du réseau 
tout ce qui n'a pas besoin d'être personna-
lisé.  Formalisez l'emprunt  (durée, modali-
tés en cas de perte ou de casse, etc.) : les 
bons comptes font les bons réseaux !
a  Dématérialisez  : des films ou photos 
projetés pour décoration murale,  e-card 
remerciant les participants en guise de 
goodies ... Pourquoi produire quand on 
peut créer ?   
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Fiche 2 : 
Communication

Ça veut dire quoi ?

Une communication éco-responsable  
laisse son empreinte sur les esprits, pas 
sur l’environnement*. Les supports de 
communication ont un impact écolo-
gique : extraction de matières premières, 
utilisation de produits polluants lors de 
l’impression, production de déchets... 

Parce qu’elle délivre un message d’intérêt 
général, porteur de valeur, la communica-
tion d’une association doit plus que toute 
autre être exemplaire.   Intégrer des cri-
tères environnementaux dans votre po-
litique de communication, c’est montrer 
que vous êtes une structure responsable 
... même sur des sujets qui ne sont pas 
votre coeur d’activité. 

Au quotidien

Communiquer en interne. Partage d’infor-
mations au sein de l’association, réunions 
stratégiques : ces échanges ne doivent pas 
se traduire par une flopée d’impressions...

aDématérialisez en partageant vos 
documents via Google docs (www.
docs.google.com). Et pour éviter que 
chacun n’imprime dans son coin, 
fixez-vous des règles claires. Lors de 
vos réunions, utilisez un rétro-pro-
jecteur pour afficher le point du jour.  
aEco-pensez vos documents à imprimer 
en prévoyant une mise en page a mi-
nima : petits caractères, pas de sauts de 
ligne... Moins de place, moins de papier !
aParamétrez votre imprimante afin 
qu’elle imprime vos documents en recto-
verso, et à raison de deux feuilles par 
page.  
aChoisissez du papier recyclé   pour 
éviter l’extraction de nouvelles  matières 
premières (attention, plus il est « blanchi » 
et moins sa production est écologique); 
ou un papier officiellement labellisé 

* Guide de l’Ademe pour une communication éco-responsable. 
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FSC, signe qu’il est issu d’une forêt gérée 
durablement. 
aRéutilisez le papier imprimé pour en 
faire du brouillon. Et recyclez le papier 
usagé en instaurant un tri sélectif. 

Communiquer en externe. Tout au long 
de l’année, dossiers de présentation, 
courriers aux partenaires et autres docu-
ments vous permettent de faire connaître 
votre association. 
aAnalysez vos besoins  : le print a 
l’avantage de fixer votre message et 
de délivrer plus d’émotion via une jolie 
mise en page ; le web est plus réactif et 
véhicule mieux l’information. Faites le bon 
choix !
aÉvaluez bien votre tirage  : un dossier 
de présentation peut durer plusieurs an-
nées. Optez pour un tirage qui vous évi-
tera de réitérer les opérations de calage 
chez l’imprimeur, qui génèrent beaucoup 
de gâchis d’encre et de papier. Mais atten-
tion à ne pas surestimer vos besoins !
aExplorez les réseaux du web.   De twit-
ter à Facebook en passant par Myspace 

ou les blogs, les opportunités de faire 
parler de vous sur Internet au quotidien 
sont infinies. Le web reste un mystère ? 
Lisez la fiche pratique d’Animafac « Faire 
connaître mon asso sur le web ». 

Lors de vos événements

Attirer le public. Imprimer des affiches 
et flyers pour votre événement  ? Oui, à 
condition de bien penser leur usage et 
d’explorer d’autres pistes.
aFaites une créa écologique en évitant 
les aplats couleurs : plus la surface est im-
portante et la couleur foncée, plus la quan-
tité d’encre utilisée est importante. Optez 
de préférence pour des fonds blancs. 
Choisissez des formats «  classiques  » 
(A6, A4, A3, A2), qui correspondent aux 
papiers standards des imprimeurs. Les 
formats plus originaux devront être redé-
coupés, soit un beau gâchis de papier... et 
des frais supplémentaires ! 
aChoisissez un papier en accord avec 
vos besoins  : à faible grammage si le 
document a une durée de vie limitée 
(flyers), plus résistant s’il doit être af-
fiché dehors. Évitez les pelliculages et 
les vernis qui ajoutent des matières pre-
mières inutiles. 
aChoisissez un imprimeur label-
lisé Imprim’vert (signe d’une vigilance 
sur le stockage des matières pol-
luantes), capable de vous fournir un 
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papier labellisé et des encres végétales.
aImprimez a minima en dressant en 
amont un plan d’affichage et de «  dif-
fage » raisonné : mieux vaut afficher une 
dizaine de programmes bien placés que 
d’en imprimer une centaine que personne 
ne lira. Idem pour les flyers : imprimez-en 
moins, mais distribuez-les à la main. Un 
contact, même rapide, sera toujours plus 
efficace qu’une diffusion à l’aveuglette 
aux quatre coins de la ville. 
aPensez réseaux sociaux  : si vous sou-
haitez attirer un public de pairs, pensez 
à envoyer une invitation sur Facebook  : 
l’équivalent d’un flyer... papier et encre en 
moins.

Communiquer auprès des médias et 
partenaires. Toucher un maximum de 
partenaires et de médias sans envoyer 
des chariots de courrier par la poste, c’est 
tout à fait possible... 

aAffinez votre mailing en mettant à jour 
votre fichier (nom, adresse, fonction) et 
en vérifiant que votre contact est inté-
ressé. Sélectionnez une liste de «  privi-
légiés  » qui recevront un dossier papier 
avec un mot personnalisé.
aDématérialisez en prévoyant un for-
mat numérique à envoyer par mail ou à 
télécharger. Vous avez peur qu’il passe 
inaperçu  ? Soyez créatif  : imaginez des 
formats ludiques (animation flash, com-
muniqué filmé ou audio...). Pour les incon-
ditionnels du print, prévoyez une version 
imprimable économe en encre et papier.   
aValorisez votre engagement en consa-
crant un chapitre de votre dossier à votre 
démarche de communication éco-respon-
sable. Si vous apposez des labels, soyez 
précis sur leurs garanties. 

Pour en savoir plus  : Rendez-vous sur le 
site www.ademe.fr/eco-communication 
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Fiche 3 : Local

Ça veut dire quoi ?

En 2004, l’habitat privé et tertiaire 
était responsable de 43,5 % de la fac-
ture énergétique française. Réduire 
cette dépense est donc indispensable 
pour limiter les émissions de gaz à 
effet de serre de l’hexagone. Au ré-
chauffement climatique s’ajoutent 
d’autres problèmes environnemen-
taux, liés à l’habitat  : accumulation des 
déchets, pollution intérieure ..., etc. 

Votre association bénéficie d’un local, 
occasionnel ou permanent ? Une chance, 
mais également un devoir. Celui de veiller 
à limiter l’impact de cette activité sup-
plémentaire. Une nécessité écologique, 
mais aussi économique, à l’heure où 
l’énergie se fait de plus en plus chère.

Au quotidien

Tempérez. Se chauffer en hiver fait partie 
des postes les plus coûteux en énergie. 
Pour réduire votre facture :
aLimitez la température à 19° en hiver. 
En diminuant de 1°, vous réduisez votre 
consommation énergétique de 7%. 
aÉteignez votre chauffage la nuit et 

le week-end. Contrairement aux idées 
reçues, vous ne dépenserez pas plus 
d’énergie en le rallumant pour chauffer le 
local à votre retour.
aIsolez votre local du soleil en été, en 
fermant les volets aux heures les plus 
chaudes ; du froid en hiver, en posant 
des rideaux et teintures devant les 
ouvertures, et en mettant des tapis 
au sol afin de limiter au possible  l’humidité.
aPersuadez votre propriétaire de pro-
céder à quelques travaux d’isolation : po-
ser un thermostat lui vaudra 25% de cré-
dit d’impôt, des fenêtres double vitrage 
10%, etc. Outre des infos pratiques, le site 
www.ecocitoyens.ademe.fr vous donne 
les détails de ces différents crédits.

Tamisez. Nos lampes sont encore 
loin d’être alimentées par des éner-
gies vertes. En France, l’électricité 
est produite essentiellement par du 

8



nucléaire et du charbon aux heures 
de pointe. Sachez y recourir a minima :
aProfitez de la lumière du jour en 
adaptant vos horaires et la disposition 
du local.
aChoisissez des éclairages basse 
consommation  : ampoules basse 
consommation, diodes luminescentes, 
etc. permettent de consommer jusqu’à 
5 fois moins d’énergie. Pour choisir les 
plus efficaces  : www.guide-topten.com
aSélectionnez votre fournisseur d’élec-
tricité. Si vous avez voix au chapitre, 
étudiez les offres « vertes » des fournis-
seurs. Pour comparer leurs vertus écolo-
giques : guide Ecolo-watt de Greenpeace. 
Pour comparer leurs prix : www.kelwatt.fr

Ménagez-vous. Nettoyer n’est pas l’ac-
tivité la plus drôle de la vie associative, 
... mais il se peut qu’elle soit la plus pol-
luante. Produits ménagers, peintures et 
autres solvants polluent nos intérieurs. 
aAdoptez les recettes de grand-mère  : 
du vinaigre blanc pour détartrer au bi-
carbonate de soude en guise de poudre 
à récurer, ce système D n’a rien perdu de 
son efficacité et s’avère très écologique : 
www.trucsdegrandmere.com
aAchetez vert dans les supermarchés 
bio (Biocoop, Naturalia) ou dans les ré-
seaux classiques qui ont des « marques 
vertes  ». Pour éviter les pièges, vérifiez 

qu’ils ont bien l’écolabel européen  : 
www.eco-label.com.

Pour faire le point sur les moyens de 
rendre votre local plus écolo, appelez le 
Point Info énergie Ademe de votre région  
(www.ademe.fr, n° Azur 0810 060 050).

Lors de vos événements

Limitez les nuisances. Un événement 
réunissant des centaines de participants 
est forcément impactant pour ce qui 
l’entoure  : faune et flore, voisins... 
Épargnez-les !
aLimitez le volume sonore à moins de 
85 décibels, considéré comme le seuil de 
danger. Vous éviterez de faire fuir la faune 
et composerez plus facilement avec le voi-
sinage pour remettre ça l’année suivante 
(vos tympans, aussi, vous remercieront).
aProtégez la faune et la flore sensibles : 
renseignez-vous sur la présence 
d’espèces protégées et fragiles auprès 
des associations locales ou des services 
municipaux, et posez des barrières 
autour de celles-ci, afin d’éviter que 
les participants ne les piétinent.
aSensibilisez les participants au fait 
de ne pas faire déborder la fête au-delà 
du lieu de l’événement, de ne pas je-
ter leurs déchets en pleine nature  : en 
bref de respecter leur environnement.
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Économisez l’eau et l’énergie, le jour J.
aÉvitez de rajouter des luminaires : exit 
les projecteurs et effets lasers. Profitez 
de la lumière naturelle durant la journée 
(stand devant les ouvertures, etc.). Le 
soir, misez sur une ambiance tamisée.
aOptez pour des toilettes sèches plutôt 
que chimiques, très polluantes. Bien uti-
lisées, elles sont pratiquement inodores, 
même si les participants sont nombreux. 
Pour en louer  : www.ecotoilettes.net
aSi vous avez le choix entre plusieurs 
locaux, optez pour ceux qui disposent de 
doubles chasses dans les sanitaires, de 
systèmes d’éclairage basse consomma-
tion, d’une bonne isolation thermique et 
sonore... en bref de tout l’attirail du parfait 
local HQE !

Triez. Durant l’événement, mettez 
en place un système de tri efficace. 

Les matières les plus problématiques sont :
aLe verre presque indégradable, même 
après des siècles. Il est donc important 
de le trier à part pour qu’il soit consigné.
aLes gobelets en plastique mettent 100 
à 1000 ans pour se dégrader. Instaurez 
un gobelet unique par participant : payé 1 
à 2 euros lors de la première commande, 
il sera remboursé en fin de soirée s’il est 
ramené.
aLimitez le nombre de déchets en puis-
sance en pensant au cycle de vie des pro-
duits que vous proposez aux participants : 
quelle quantité de déchets généreront-ils 
? Seront-ils faciles à recycler ? Faites vos 
choix en conséquence : bière en fût plutôt 
qu’en bouteille, pas de produits emballés 
dans les buffets, pas de «  touillettes  » 
en plastique jetables  et serviettes en 
papier, café en percolateur plutôt qu’en 
capsules ou  en dosettes jetables , etc.
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Fiche 4 : 
Alimentation

Ça veut dire quoi ?

Nos habitudes alimentaires ne sont 
pas anodines pour l’environnement  : 
la production de viande, les produits 
congelés ou transportés contribuent à 
l’émission de gaz à effet de serre ; la 
surpêche met en danger les ressources 
halieutiques  ; l’agriculture non maî-
trisée pollue l’air, l’eau et les sols ; le 
suremballage des produits est l’un des 
principaux facteurs de multiplication de 
nos déchets. Une liste impressionnante 
qui démontre la nécessité de surveiller, 
voire de modifier rapidement, 
nos propres habitudes alimentaires. 
 
Qui dit «  organisation d’événement  » 
dit bien souvent prise de tête autour 
du buffet  : comment nourrir tous les 
participants sans se ruiner et sans les 
faire fuir ? À cette interrogation s’ajoute 
aujourd’hui un tout nouveau  paramètre : 
comment faire pour que cette activité 
n’ait pas un  impact trop important  
sur l’environnement  ? Une question 
cruciale qui s’applique également 
au quotidien, durant l’exercice 
de votre «  métier  » d’associatif. 

Au quotidien 

Vos repas. L’activité associative est pre-
nante, mais pas au point de se laisser 
mourir de faim. Adoptez une alimentation 
verte. 
aRespectez les cycles de la nature 
en mangeant des fruits et légumes 
de saison  : adaptés aux conditions 
naturelles, ils nécessitent moins de 
produits chimiques et ne voyagent 
pas à travers les océans. Révisez vos 
saisons sur  : www.fruits-legumes.org
aChoisissez votre poisson  : ceux qu’il 
faut éviter, ceux que l’on peut consommer. 
Le site www.pourunepechedurable.fr 
propose un Conso-Guide pour choisir son 
poisson. À lire également, « Et ta mer, t’y 
penses ?», édité par Greenpeace.  
aMangez local pour éviter d’augmen-
ter les transports en avion et en camion. 
Vous avez peur du coût ? Inscrivez-
vous dans une AMAP, ces associations
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qui se réunissent pour des achats  
directs auprès de producteurs locaux, 
souvent bio. Pour connaître la liste des 
AMAP  : www.reseau-amap.org. Et pour 
les plus motivés, rendez-vous sur le site 
d’Animafac pour la fiche pratique « Créer 
une AMAP ».

Quand votre asso reçoit. Une associa-
tion est un lieu de rencontre, pour ses 
membres, mais également pour les 
« sympathisants ». 
aRecevez équitable. Un thé ou un café 
avant d’entamer le débat ? Fiez-vous aux 
labels AB et - puisque ces denrées sont 
généralement produites au Sud - aux la-
bels «  commerce équitable  », qui vous 
garantissent la juste rémunération des 
producteurs. Pour réduire les coûts, faites 
des achats groupés avec d’autres asso-
ciations. 
aSensibilisez. Un local associatif est 
idéal pour distribuer quelques tracts et 
affiches sur la surpêche, le bio, le tri ...  
Associations (WWF, Greenpeace, France 
Nature Environnement) ou organismes 
publics (Ademe) vous livreront gratuite-
ment des brochures. 

Lors de vos événements

Un buffet sans déchet. Objectif  : éviter 
que les restes de votre pique-nique n’ali-
mentent les 870 millions de tonnes de 
déchets produites chaque année par les 

Français. 
aÉvitez les produits suremballés. Optez 
pour les formats familiaux (plus écono-
miques de surcroît) et achetez les fruits 
et légumes au détail.
aServez l’eau du robinet, plutôt que des 
bouteilles d’eau minérale. Équipez vous 
de carafes et de gobelets non jetables.
aCompostez. Le compost permet de 
transformer les déchets organiques (ré-
sidus d’origine végétale et animale) en 
engrais, grâce à l’action des micro-or-
ganismes. La méthode  : enfermer ces 
déchets dans des bacs et les laisser se 
décomposer. Appelez votre collectivité 
pour savoir si elle peut vous mettre à dis-
position des bacs et si elle dispose d’un ré-
seau de compost. Si elle n’est pas habilitée, 
peut-être les agriculteurs locaux seront-ils 
intéressés par cet engrais bio et gratuit ? 
Contactez la fédération des agriculteurs 
bio : www.agriculturebio.org 
Pour tout savoir sur le compost  : http://
ecocitoyens.ademe.fr/sites/default/
files/guide_6066_compostage_0210.pdf
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aTriez les autres déchets : cartons, plas-
tiques, verres en fonction des systèmes 
de tri locaux. Pour aller plus loin, consultez 
la fiche pratique « Créez votre brigade du 
tri » sur le site d’Animafac.

Un buffet écolo. Bio, sans CO2, respec-
tueux de la biodiversité... Difficile de 
concilier toutes ces problématiques sans 
se ruiner. 
aAchetez de saison. Outre l’intérêt 
écologique évoqué ci-dessus, acheter de 
saison est moins cher que d’opter pour 
des fruits et légumes « exotiques  »... et 
beaucoup plus courant ! Pour obtenir des 
prix avantageux, faites les fins de marché 
afin de négocier les invendus. 
aAchetez local et bio. Les avantages ? 
Moins de transport et vous contribuez 
à soutenir une agriculture locale mena-
cée. En achetant directement auprès des 
producteurs, vous obtiendrez également 
des prix hors «  marges  » des grandes 

surfaces. Pour connaître les agriculteurs 
bio de votre région, contactez les AMAP et 
la Fédération d’agriculture bio. Et si vous 
êtes un fan des supermarchés, préférez 
les réseaux Biocoop ou Naturalia. 
aSoyez végétarien. Produire de la viande 
consomme de l’eau, émet des gaz à effet 
de serre... Une bonne raison pour en limi-
ter la consommation et oser servir un buf-
fet végétarien à ses convives. Attention : 
étudiez bien le menu afin de compenser 
les protéines  ! Si vous souhaitez absolu-
ment servir de la viande, choisissez de la 
volaille ou, dans une moindre mesure, du 
porc, moins impactant. Si vous souhaitez 
en savoir plus : « Des gaz à effet de serre 
dans mon assiette  » (www.rac-f.org ou  
www.ademe.fr)
aDécorez vert. Il serait dommage 
de gâcher ce buffet écologique avec 
des à-côtés qui ne le sont pas  : pré-
voyez une nappe et des serviettes en 
tissu, de la vaisselle réutilisable, etc. 
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Fiche 5 : 
Déplacements

Ça veut dire quoi ? 

Les moyens de transports « modernes », 
voiture ou avion, sont un incontestable 
progrès. Pourtant, leur usage engendre 
des problèmes environnementaux au-
jourd’hui bien connus (pollutions locales, 
émissions de gaz à effet de serre, épui-
sement des ressources)... et n’est pas 
toujours justifié  : un quart des trajets en 
voiture font ainsi moins d’1 km, une dis-
tance qui peut être parcourue à pied en 
15 minutes !

L’activité associative génère des dépla-
cements, pour se réunir entre membres 
ou à l’occasion d’événements. Il ne s’agit 
pas, bien sûr, de supprimer ces trans-
ports, mais de les analyser avec un œil et 
une critique écologiques afin d’apprendre 
à les rationaliser, à arbitrer au profit de 
moyens de transport moins impactants ... 
en bref, à passer dans l’ère de la mobilité 
responsable. 

Au quotidien

Les déplacements personnels. Être asso-
ciatif implique un brin d’hyperactivité et 
de curiosité... ce qui explique sans doute 

que lesdits associatifs se déplacent plus 
que la moyenne.   

aFaites le bilan de vos déplacements, 
via des éco-calculettes qui mesurent 
l’impact de vos  allers-retours quotidiens 
selon le mode de transport utilisé et la 
distance parcourue. De quoi prendre 
conscience de votre contribution au ré-
chauffement climatique. Demandez l’éco-
calculette d’Animafac ou connectez vous 
sur le site www.roulonspourlavenir.com
aPréparez vos trajets en essayant de 
grouper vos déplacements et de choisir 
un itinéraire minimisant le nombre de ki-
lomètres à parcourir. 
aAdoptez des modes de transport 
«  vert  ». Vélo, rollers ou marche à pied 
sont à privilégier, leur usage n’occa-
sionnant aucun dommage environ-
nemental. Si c’est impossible, choi-
sissez de préférence les transports 
en commun ou le co-voiturage afin de 
réduire les émissions par passager. 
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Pour choisir le mode de transport le plus 
écologique selon la distance à parcourir 
et le nombre de passagers, rendez-vous 
sur www.ademe.fr/eco-comparateur. 

Les déplacements «  associatifs  ». 
Réunions, points du jour, rencontres... 
L’activité associative incite ses membres 
à de fréquents déplacements. 
aRationnez vos réunions. Si, pour vous 
retrouver, chacun doit traverser la ville, 
tâchez de limiter ces grands-messes en 
groupant vos points du jour et activités 
sur des journées pleines. 
aMutualisez les transports en pré-
voyant des voitures de «  ramassage  », 
pour passer chercher les membres de 
l’association. Idéal pour réduire l’impact 
de vos transports... et commencer la réu-
nion un peu en avance. 
aRéunissez-vous en ligne. De Skype au 
chat, Internet offre de nombreuses oppor-
tunités pour se réunir à distance. Cela ne 
remplacera pas des rencontres de visu, 
mais permettra de les espacer. 

Lors de vos événements

Choisir son site. Penser en amont aux 
déplacements que générera votre événe-
ment est primordial, surtout pour le choix 
du site. 
a Préférez la proximité  : à moins d’être 

une association nationale ayant vocation 
à rassembler des  participants des quatre 
coins de la France, choisissez des lieux 
proches du site universitaire. Plus éco-
nomique, plus écologique et plus simple 
pour les étudiants qui viendront plus vo-
lontiers assister à l’ événement. 
aVérifiez l’accessibilité du site. Isolé, il 
obligerait les participants à utiliser des 
véhicules personnels pour l’atteindre. Un 
souci écologique, mais également 
sécuritaire car si la soirée est alcoolisée, 
il faudra être vigilant pour ne pas les 
laisser prendre le volant ! 

Prévoyez des transports collectifs. 
Le meilleur moyen de contraindre vos 
invités d’adopter des transports verts est 
encore de leur mâcher le travail...
aFléchez le parcours. Si des lignes 
de transport en commun desservent 
le lieu  prévu pour l’événement, pensez 
à bien donner toutes les informations 
nécessaires aux participants sur 
vos flyers ou le site Internet dédié  : 
ligne(s) à emprunter, arrêt(s), 
horaires... 
aIncitez au co-voiturage en proposant 
aux participants de se mettre en contact, 
via un forum sur votre site Internet. Des 
sites comme www.123envoiture.com 
proposent à tous les organisateurs de 
créer des pages dédiées à leur événement. 
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a Empruntez  des  véhicules  élec-
triques. Obtenir de votre mairie ou 
de votre région qu’elle affecte des  
transports en commun (car, bus...) pour 
déposer les participants sur le lieu de 
l’événement peut être une forme de 
subvention en nature non négligeable. 
Si celle-ci dispose d’un parc électrique, 
insistez d’autant plus  : cela permet-
trait de réduire considérablement le 
bilan carbone de votre événement !

aProposez des transports ludiques 
et alternatifs. Une rando-roller ou une 
balade à vélo jusqu’au lieu de l’événe-
ment : voilà un moyen ludique et original 
d’inciter les participants à une mobi-
lité responsable, tout en donnant de la 
visibilité à votre action. Pour trouver le 
matériel, contactez les Vélocampus de 
vos régions ou mobilisez des loueurs 
pour un partenariat en nature. Atten-
tion : il faudra également gérer le retour !

Au quotidien, en mesurant votre empreinte écologique et celle de votre asso-
ciation. Deux sites permettent de calculer les répercussions de vos actions 
quotidiennes sur la planète : alimentation, transport, consommation d’éner-
gie, ... : www.agir21.org et www.wwf.fr

Lors de vos événements, avec Adere*, un outil permettant aux organisateurs 
d’événements d’évaluer, via un questionnaire détaillé, l’impact environnemen-
tal de leur installation, transports, buffet, etc. Outre un diagnostic, Adere donne 
des conseils pour corriger le tir. www.evenementresponsable.org

*Auto diagnostique environnemental destiné aux responsables d’événements

Pour aller plus loin : Evaluez-vous...
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Ce guide fait partie d’une collection à l’attention des porteurs 
de projets étudiants. Ont déjà été publiés : 

3 Donner corps à une idée, le guide du porteur de projet,  
3 Agir pour l’environnement, 

3 Invitation au départ, guide de la mobilité internationale 
étudiante, 
3 Agir pour le commerce équitable (en partenariat avec 
Étudiants et Développement et Equiterre), 
3 L’accueil des étudiants étrangers, 

3 L’économie sociale à portée de main, 

3 Organiser des animations dans le cadre de la Semaine de 

la solidarité internationale (en partenariat avec Étudiants et 
Développement et Equiterre), 
3 Figure libre, organiser un festival culturel, 
3 Vivre la route autrement, agir pour la sécurité routière, 
3 L’esprit associatif, animer une association.



23, rue Dagorno - 75012 Paris 
Tel. 01 42 22 15 15 - Fax  01 42 22 53 15
info@animafac.net 
www.animafac.net

Édité par Animafac, en partenariat avec l’ADEME et la Fondation Crédit 
Coopératif,  le présent livret se veut un outil d’aide à l’engagement étudiant.

Porteur de projet sensible au développement durable, vous trouverez 
dans ce livret tous les conseils concrets pour mener à bien des actions 
respectueuses de l’environnement et faire de votre asso un véritable 
acteur du développement durable et responsable.  

Vous n’aurez plus de raisons de ne pas agir !    

Associations durables


